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JULIENNE-ISTA, Heiata, « Créer des vidéos pour vendre des livres ? Promotion et 

autopromotion de la poésie contemporaine sur YouTube », Fabula / Les colloques, La 

litte ratube : une nouvelle e criture ? Article issue de la journe e d’e tude MARGE organise e 

par Gilles Bonnet et Florence The rond a  Lyon le 13 novembre 2018 a  la Maison des 
Sciences de l’Homme. 

 

Lien de l’article original : https://www.fabula.org/colloques/document6275.php 

 

Créer des vidéos pour vendre des livres ? 

Promotion et autopromotion de la poésie 

contemporaine sur YouTube. 
 

§1. Les vide os se rapportant a  la poe sie sont de sormais le gion. A  la manie re d’une 

immense vitrine virtuelle, YouTube offre pour les amateurs (vide onautes et lecteurs 

e ventuels) un acce s aise  a  cet univers foisonnant, et aux producteurs (auteurs et maisons 

d’e dition1) une fene tre de visibilite  ouverte a  tout un chacun, autrement dit, une plate-

forme publicitaire gratuite. N’e tait la logique pernicieuse des algorithmes et des cookies, 

le fonctionnement de YouTube pourrait e tre compare  a  celui d’une librairie sans fin, ou 

presque. Le promeneur, selon son tempe rament, suit les conseils de son libraire favori2, 

se perd au hasard dans les me andres des rayons, feuillette ici une quatrie me de 

couverture, parcourt plus loin quelques pages, s’attarde un instant sur une couverture 

attrayante. Mais ici, pluto t qu’une clochette teintant a  l’entre e pour pre venir le libraire, la 

froide comptabilisation d’un nombre de vues (e quivalent approximatif d’un nombre de 

clics), des chaî nes pluto t que des rayons ou des collections, des colonnes de vignettes 

e troites pluto t que des couvertures – et l’analogie se heurte a  bien d’autres diffe rences 

structurelles majeures. Toujours est-il que, me me si les « e cranvains » (Gilles Bonnet) se 

sont vivement saisis du Web pour en faire, plus qu’un laboratoire, un lieu de cre ation 

litte raire a  part entie re et de plein droit, il fonctionne encore et pour la plupart « comme 

une belle vitrine3 » – une librairie impalpable. 

§2. Les vide os sont varie es : pour un public relativement jeune et large – mais aussi 

tre s segmente  – on trouve des vide os e ducatives, de divertissement litte raire, 

des booktubes ou encore des essais litte raires4. Plus proche des producteurs directs du 

champ litte raire (auteurs et maison d’e dition versus commentateurs divers), on trouve 

des entretiens, des interviews, des colloques, des entretiens-lectures, des vide os de 

lecture et de performance, des montages poe tiques vide o ainsi que des teasers5. C’est a  

l’aune de ces derniers types de vide os, produites directement par les principaux 

inte resse s, que nous pourrons comprendre comment les acteurs de la poe sie 

contemporaine organisent leur visibilite , font la promotion de leur maison d’e dition, de 

leurs ouvrages voire de leur persona publique. 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn1
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn2
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn3
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn4
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn5
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§3. Ces vide os forment souvent des paratextes d’un nouveau genre6, paratextes 

eux-me mes redouble s de plusieurs strates paratextuelles dues a  l’architecture des plates-

formes de diffusion (commentaires sous la vide o ou inse re s en son sein par surimpression 

textuelle, titres renouvele s, modifie s). Dans certains cas, lorsqu’elles reproduisent une 

partie du texte ou le rejouent tout en absorbant des e le ments paratextuels, elles 

me riteraient le nom d’hypéritextes vidéo – ou vidéos hypéritextuelles : 

La porosite  pe ritexte-e pitexte invente ve ritablement de nouvelles modalite s des relations 

entre le texte et ses attributs paratextuels, issues d’une poe tique propre au texte nume rique, et dont 

la notion d’hype ritexte se voudra ici le de positaire7. 

§4. Quoiqu’initialement le terme « hype ritexte » de G. Bonnet de finisse surtout une 

e criture du blog litte raire (plus textuelle qu’audio-visuelle) dans laquelle « l’en-dehors du 

texte, qu’il s’agisse de notes de travail, brouillons, documents pre paratoires ou 

contextuels, tend a  rejoindre en une me me publication, l’œuvre dans sa version 

nume rique8 », on rencontre un phe nome ne semblable dans la vide osphe re – avec 

quelques variantes9. Difficilement classables, les vidéos hypéritextuelles sont compose es a  

la fois des fragments d’une œuvre, d’un discours sur l’œuvre et de leur mise en sce ne 

conjointe dans un format artistique10. Elles ne re ite rent l’œuvre qu’a  demi, bien pluto t, 

elles e crivent une œuvre de biais, a  la fois appuye e sur l’œuvre pre ce dente (ou a  venir) et 

la de bordent dans un en-dehors de l’œuvre qui la concerne toujours, d’ou  leur aspect 
souvent me taleptique. 

§5. En tant qu’e le ments paratextuels, ces vide os ont un « caracte re essentiellement 

fonctionnel11 ». Si l’une de leur fonction majeure est bien su r la promotion des ouvrages, 

elles participent e galement a  cre er une posture particulie re pour les auteurs et 

une identité de marque pour les maisons d’e dition. Dans quelle mesure les vide os en ligne 

augmentent-elles la visibilite  de la poe sie contemporaine ? Quelle efficacite  commerciale 

re elle ont-elles ? Comment les diffe rentes instances que sont les auteurs et les maisons 

d’e dition se sont-elles saisies du potentiel marketing du me dium ? En quoi les vide os 

renouvellent-elles les proce de s propres a  la promotion des livres, a  la construction d’une 

posture pour les auteurs et aux strate gies de positionnement pour les maisons d’e dition ? 

De quelle manie re l’architecture des plates-formes de diffusion influence-t-elle les 

processus en jeu ? Ces questions nous ame nent en outre a  questionner le renouvellement 

du statut des œuvres litte raires – e crites et vide os. Selon qu’elles comportent une valeur 

artistique ajoute e (montages poe tiques vide os, teasers), re ite re e (lectures, performances) 

ou non (entretiens, interviews, colloques), les vide os ont-elles le me me rapport a  leur 

potentielle porte e commerciale12 ? Doivent-elles e tre perçues comme des parties 

intégrantes de l’œuvre ou simplement comme des supports publicitaires fle chant vers 

l’œuvre e crite ? Autant de questions auxquelles nous ta cherons de re pondre. Pour ce faire, 

nous e tudierons le cas de deux chaî nes YouTube dirige es par des membres de la maison 

d’e dition P.O.L : Paul Otchakovsky-Laurens et Jean-Paul Hirsch. Puis nous analyserons 

les teasers de Nathalie Quintane, des vide os qui ont la particularite  d’avoir une fonction 

commerciale assume e et d’e tre des objets de cre ation a  part entie re. Tout d’abord, il 

convient ne anmoins de comprendre le fonctionnement de la plate-forme sur laquelle ces 

vide os sont poste es, en l’occurrence YouTube13, plate-forme qui de termine a  la fois la 

strate gie mise en place par les producteurs de vide os et leur appre hension par les 

vide onautes. 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn6
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn7
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn8
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn9
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn10
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn11
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn12
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn13
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1. YouTube, des réseaux fermés pour une visibilité marginale ? 

 

§6. « A  l’e poque de l’e conomie de l’attention, une strate gie nume rique est 

indispensable14 », explique Jan Baetens15. Quoique YouTube semble une plate-forme de 

choix, elle cre e des re seaux ferme s, circulaires (les me mes vide onautes se voient 

constamment proposer des vide os tre s similaires), et ne permet que marginalement un 

certain brassage. Une grande partie de son public se situe dans les tranches jeunes de la 

population : les chiffres du Brandcast de 2017 indiquent que 80 % des Français entre 16 

et 24 ans s’y connectent au moins une fois par jour (utilisation intensive des jeunes), mais 

80 % des utilisateurs mensuels ont plus de 25 ans (utilisation extensive des populations 

plus a ge es). Les utilisateurs mensuels sont au nombre de 37,5 millions, soit 81 % de la 

population connecte e. Les vide os des vedettes françaises de YouTube (Squeezie, Norman, 

EnjoyPhoenix, Cyprien, Natoo) comptent rarement moins de 500 000 vues, et les chiffres 

de passent souvent les deux ou trois millions : une audience impressionnante qui n’a pas 

grand-chose a  envier a  la te le vision. Par comparaison, l’une des vide os de Charles 

Pennequin les plus visionne es atteint pre s de 7 500 vues16, alors qu’une vide o poste e a  la 

me me e poque par Norman, compte pre s de 19 millions de vues17. 

§7. La chaî ne YouTube de Ch. Pennequin, bon exemple d’une chaî ne d’auteur, compte a  

l’heure actuelle 68 vide os poste es depuis le 26 mars 200818. Le nombre moyen de vues 

est le ge rement supe rieur a  1000, mais cette moyenne be ne ficie de l’inflation cause e 

ponctuellement par quelques vide os : en re alite , un quart seulement de passent le millier 

de vues, et les trois vide os les plus visionne es (« je jouis », « Ch. Pennequin : on aime la 

poe sie contemporaine », « Ch. Pennequin : je mange mon cerveau ») repre sentent a  elles 

seules 30 % des vues totales de la chaî ne. Surprenamment, aucune de ces trois vide os ne 

renvoie directement a  un texte publie  par e crit ! Ce constat troublant tend a  montrer qu’il 

existe bel et bien une visibilite  paralle le, hors du livre, de certains poe tes, via les plates-

formes de diffusion. Cependant, pour ces vide os, Ch. Pennequin a de sactive  les 

commentaires, ce qui est probablement le signe que des propos de pre ciatifs voire 

injurieux et infa mants ont e te  tenus par des vide onautes peu scrupuleux. Sur YouTube, le 

nombre de vues ne va pas de pair avec l’appre ciation ou la reconnaissance, mais peut 

signaler le buzz d’une vide o plusieurs fois regarde e parce que juge e scandaleuse, absurde 
ou bizarre. 

§8. Une vide o extraite d’une lecture de Christophe Tarkos, « C. Tarkos – L’Homme de 

merde », poste e sur une chaî ne non spe cialise e au contenu assez he te roclite (Ju Jugz), 

donne un aperçu des commentaires que peuvent recevoir ce type de 

production19 : « Poe te français ?!? Mais srx mets pas le "français" a  co te  tellement c'est... 

Whl20 quoi. », « C'est vraiment nul... a  chier ! ». Mais aussi : « c'type j'arrive pas a  cerner 

si c'est un tare  ou un ge nie (me me si les deux ne sont jamais loin) mais j'adore putain c'est 

merveilleux21 ». Yves di Folco commente quant a  lui : « Merci pour ce document, c'est un 

bonheur de pouvoir l'entendre. Surtout, allez lire "OUI" aux e ditions Al Dante 1996. » Ces 

commentaires te moignent de la mixite  qui re gne sur YouTube, mixite  ge ne rationnelle, 

sociale, et de la divergence des attentes et des aprioris concernant ce que l’on peut ou non 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn14
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn15
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn16
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn17
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn18
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn19
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn20
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn21


4 
 

recouper sous le terme de « poe sie ».  Les algorithmes, bien qu’ils tiennent compte des 

inte re ts individuels des utilisateurs, des vide os like es ou vues pre ce demment n’e liminent 

donc pas totalement les ale as du visionnage. Si plus de 50 % des utilisateurs 

de YouTube savent, avant de se rendre sur la plate-forme, ce qu’ils ont l’intention de 

visionner, une grande part des internautes consultent des vide os sur le mode du furetage, 

au hasard des propositions. C’est dans cet intervalle que des publics non avertis ou a 

priori non inte resse s sont amene s a  regarder et a  e couter des vide os de poe sie 

contemporaine, dans certains cas a  les appre cier. Resterait a  savoir si le visionnage par ce 

type de public peut mener jusqu’a  l’achat de livres papiers ou de CDs, phe nome ne possible 

bien que probablement minoritaire. Ju Jugz, qui diffuse l’enregistrement de Tarkos 

susmentionne , ne propose aucune me tadonne e. Ne anmoins, le fle chage vers le livre 

imprime  est effectue  par un autre utilisateur, Y. di Folco. D’autres chaî nes plus 

spe cifiquement de die es a  la litte rature comme Nicolas Anctil ou lecturesdepoetes 

22 renvoient quant a  elles quasi syste matiquement a  un support mate riel (mention du 

titre et de l’e dition en commentaire ou dans la vide o, photographie de la couverture, 
du CD ou du vinyle…). 

§9. Que se passe-t-il lorsque la publication d’une vide o n’est due ni a  l’auteur ni a  un 

amateur tiers, mais est directement lie e a  une maison d’e dition ? Une grande partie des 

vide os de Jean-Paul Hirsch23, directeur commercial et charge  de la communication 

chez P.O.L, sont disponibles a  la fois sur YouTube et sur le site de la maison d’e dition. 

L’interface propose par exemple six « vide olectures » de Ch. Pennequin pour sept livres 

publie s chez l’e diteur. Elles s’affichent dans la colonne de droite, en miniature, ou  l’on peut 

directement les lire. Le double renvoi vers les vide os (via YouTube et le site de P.O.L), ainsi 

que la relative popularite  de la chaî ne de Jean-Paul Hirsch favorisent leur visibilite . En 

effet, la chaî ne compte plus de 900 abonne s24 ; autant d’utilisateurs qui recevront un mail 

a  chaque nouvelle vide o poste e ou, du moins, dont les suggestions YouTube mettront en 

avant ces vide os. Ce syste me permet, a  partir de la vide o d’un auteur particulier, de faire 

rayonner tous les autres. Apre s avoir clique  sur telle lecture ou tel entretien d’un auteur 

qui les inte resse, les vide onautes se verront proposer par YouTube d’autres vide os de 

Jean-Paul Hirsch, donc toujours lie es a  des livres publie s chez P.O.L. Les poe tes tirent profit 

du syste me des chaî nes ; ils be ne ficient de la notorie te  de leurs colle gues gra ce au 

fonctionnement re ticulaire de YouTube – syste me qui a son revers, puisqu’il 

favorise probablement l’homoge ne ite  des vide onautes (fide les de la maison d’e dition), au 

de triment de la varie te  et de la mixite  des visionnages. Ainsi, alors que la lecture d’« Un 

jour » diffuse e sur la chaî ne de Jean-Paul Hirsch en mars 2010 compte plus de 5 700 

vues25, celle que le poe te diffuse lui-me me sur sa chaî ne, poste e en mai 2011, compte a  

peine plus de 400 vues26. Le syste me de re seau fonctionne a  plein : d’une chaî ne a  l’autre, 

la visibilite  du texte est multiplie e par plus de 13. L’inte re t qu’aura telle personne pour un 

auteur publiant chez P.O.L a toutes les chances de lui faire de couvrir un autre auteur de la 
me me maison d’e dition gra ce a  la chaî ne de Jean-Paul Hirsch. 

§10. Le type de chaî ne (poe te, maison d’e dition, amateur anonyme) de termine donc a  

la fois l’approche des vide onautes, et le succe s de la vide o, sa visibilite . Mais comment 

expliquer l’efficacite  particulie rement frappante de la chaî ne de Jean-Paul Hirsch ? 

Comment a-t-elle e te  pense e et structure e en amont, a  quelles logiques obe it-elle ? 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn22
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn23
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn24
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn25
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn26
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2. Stratégies numériques d’une maison d’édition : P.O.L de P. 

Otchakovsky-Laurens à J P. Hirsch.  

 

§11. La maison d’e dition P.O.L posse de une chaî ne YouTube a  travers la personne de 

Jean-Paul Hirsch, directeur commercial et de la communication, sous le pseudonyme 

transparent du diffuseur : Jean-Paul Hirsch. La cre ation du compte et la mise en ligne de la 

premie re vide o (le 1er fe vrier 2010) coî ncident, laissant a  penser que de s le de part la 

chaî ne a e te  cre e e pour servir la visibilite  des poe tes de la maison d’e dition et de leurs 

livres. En neuf ans, Jean-Paul Hirsch a poste  pas moins de 675 vide os27. Son travail fait en 

re alite  suite a  celui de P. Otchakovsky-Laurens, qui avait cre e  en 2009 une chaî ne sous le 

pseudonyme de POLEditeur28. Son activite  fut de plus courte dure e, pre s d’un an29. La 

chaî ne laisse cependant derrie re elle 84 vide os, soit entre une et deux vide os par semaine. 

Ce rythme soutenu, similaire a  celui de la chaî ne de Jean-Paul Hirsch, te moigne de 

l’investissement colossal de la maison d’e dition dans les vide os. Beaucoup d’e tapes, 

chronophages, pre ce dent en effet la mise en ligne : invitation des auteurs, entrevue et 

captation, montage, chargement de la vide o, re glage des parame tres sur YouTube, tags, 

titres, commentaires. Quoique l’une semble prendre la suite de l’autre, les deux chaî nes 

de P.O.L (POLEditeur et Jean-Paul Hirsch) obe issent a  des logiques diffe rentes : 
l’archivage et la promotion. 

§12. La chaî ne POLEditeur a une tendance davantage archivistique. Il y est plus 

question de lectures que d’entretiens ou d’interviews et des ouvrages publie s parfois 

depuis plusieurs anne es sont pre sente s30. Ainsi, des lectures d’auteur, par exemple 

pour L’invention du verre (2003) d’Emmanuel Hocquard, Sentimentale journée (1997) de 

Pierre Alferi, Naissance des fantômes (1998) de Marie Darrieussecq, sont poste s 

seulement en 200931. La vide o advient largement apre s la publication, elle est pour ainsi 

dire re troactive. La chaî ne Jean-Paul Hirsch a quant a  elle une logique 

davantage promotionnelle. Les vide os sont a  mi-chemin entre l’entretien et l’interview32, 

on y de couvre moins de lectures. La diffusion ne se fait pas a posteriori, mais est 

contemporaine de la publication de l’ouvrage : elle le me diatise. Les ge ne riques de fin ne 

s’en cachent pas, et signalent : « a  l’occasion de la parution de », « aux e ditions P.O.L », 

mentionnent le nom de l’auteur, le titre, la date de parution. Leur grande homoge ne ite  

signale l’apparition d’une forme de jaquette vidéo qui vient doubler la premie re et la 

quatrie me de couverture des livres mate riels, phe nome ne de ja  esquisse  par le ge ne rique 

d’ouverture des vide os de POLEditeur qui recomposait la couverture des livres papiers 

(me mes couleurs et me mes polices d’e criture, pre sence du nom de l’auteur, du titre et du 

logo P.O.L). Les vide os de la chaî ne de Jean-Paul Hirsch suivent nettement le catalogue des 

parutions. Sur les 11 livres parus en janvier et en fe vrier 2018 chez P.O.L, tous, sauf un, ont 

be ne ficie  d’au moins une vide o (entretien ou lecture) poste e sur la chaî ne de Jean-

Paul Hirsch avant le mois de mai 2018. Les chiffres parlent d’eux-me mes : la maison 

d’e dition cherche a  « couvrir » par la vide o la quasi-totalite  de ses sorties litte raires. La 

chaî ne YouTube est une antenne publicitaire comme une autre, avec l’avantage de fournir 

a  P.O.L un support non payant. 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn27
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn28
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn29
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn30
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn31
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn32
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§13. Le de cor de la captation, presque toujours identique, tapisse  d’une multiplicite  de 

signes plus ou moins discrets, joue lui aussi un ro le majeur. Derrie re les auteurs, dans la 

partie gauche de l’e cran, des ouvrages sont dispose s en e vidence : les livres de l’auteur se 

me lent a  d’autres livres re cemment publie s, les noms sont parfois mis en e vidence par la 

jaquette bleue de l’e diteur, alors imme diatement lisibles pour les vide onautes33. La revue 

collective de P.O.L, Trafic, est souvent visible en hauteur34. Le de cor de la capture 

participe a  l’effet promotionnel, il encourage la logique re ticulaire de ja  intrinse quement 

pre sente sur YouTube. La triple mise en sce ne me diatique (vide o contemporaine de la 

publication mate rielle, ge ne rique homoge ne, de cor suggestif) confe re aux vide os une 

efficacite  promotionnelle quasi hebdomadaire, feuilletonnesque. La chaî ne de Jean-

Paul. Hirsch ressemble plus a  un petit magazine d’actualite s litte raires vide o qu’a  une 

collection d’archives. « En tout cas, respect : et pour le catalogue, et pour le travail35 » 

s’incline François Bon, qui a vu juste : le chaî ne de Jean-Paul Hirsch propose bien 
un catalogue vidéo en ligne. 

 

 

§14. La chaî ne de Jean Paul-Hirsch te moigne e galement d’une 

certaine professionnalisation de l’usage du me dium par rapport a  celle de P. Otchakovsky-

Laurens. Si la vide o reste souvent un accompagnement du livre dans sa version publie e, 

elle est plus que jamais prise au se rieux, organise e, pre pare e. Lors d’une interaction avec 

P. Alferi pour le colloque « Ceci est mon corps » le mercredi 31 janvier a  Montpellier, 

Michel Murat projette la lecture que fait le poe te de Sentimentale journée pour POL 

Editeur36. Une fois la vide o finie, P. Alferi justifie par une anecdote sa tenue vestimentaire, 

un marcel gris. Il nous apporte au passage des renseignements pre cieux et savoureux sur 

les conditions encore tre s informelles dans lesquelles se de roulaient ces captations. Son 

te moignage en dit long sur l’enthousiasme de P. Otchakovsky-Laurens pour la vide o en 
ligne : 

Ça fait maintenant quinze ans qu’il faut que je dise que, ce marcel, ce n’est pas de ma faute [rire]. 

C’est de la faute de Paul […] mon e diteur, qui s’est achete  la premie re came ra vide o a  l’e poque […]. 

Il e tait fou de sa came ra, il voulait filmer tout le monde. J’e tais venu dans son bureau tout a  fait pour 

autre chose, je ne sais pas pourquoi, il n’e tait pas question de ça. On e tait au mois d’aou t a  Paris, il 

faisait trente-cinq degre s. En plus, le bureau de Paul n’e tait pas ventile . Il y avait une grande baie 

vitre e, ce qui faisait qu’il y avait une chaleur insupportable, suffocante, plus le stress. Il me dit  : 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn33
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn34
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn35
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn36
https://www.fabula.org/colloques/docannexe/image/6275/img-1.jpg
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« Voila  maintenant tu vas lire un poe me devant la came ra et on va le mettre apre s sur le site. » Je 

crevais e videmment de chaud. J’ai enleve  ma chemise. Mal m’en a pris37. 

 

 

§15. Les vide os de POLEditeur se de roulent dans des cadres nettement plus 

he te roge nes que celles de Jean Paul Hirsch. On en distingue trois, particulie rement 

re currents, qui correspondent a  des endroits varie s du 33 rue Saint-Andre  des arts. Le 

premier a pour arrie re-plan des stores baisse s38, l’autre un fond blanc, neutre, et le 

dernier, sans doute le plus classique, affiche les auteurs devant des e tage res remplies de 

livres. La premie re chaî ne de P.O.L semble ne e d’un e lan spontane , enthousiaste, pas 

encore standardise . Au contraire, les vide os de Jean-Paul Hirsch obe issent a  des logiques 

plus re gle es de communication avec le public. Elles sont plus homoge nes. Un grand 

nombre d’e le ments se retrouvent d’une vide o a  l’autre (malgre  quelques le ge res 

modifications au cours du temps) : les modalite s de titrage (pre nom puis nom d’auteur, et 

souvent directement sans ponctuation, le nom du livre qui vient d’e tre publie  : « Jacques 

Jouet La dernie re France », « Olivier Cadiot Providence »), les ge ne riques de de but et de 

fin (leur contenu, leur typographie, la musique qui les accompagne), le cadre de la 

captation (bureau du 33 rue Saint-Andre  des arts, avec, en arrie re fond a  gauche, une 

e tage re remplie de livres, et a  droite une fene tre donnant sur la cour), le type de 

captation (came ra tenue a  la main, le ge rement mouvante). La relative permanence de ces 

parame tres a pour effet d’estampiller ces vide os « P.O.L », elles affirment et re ite rent une 

marque. Elles ont une me me identite  et appartiennent a  une chaî ne bien de finie : ce ne 

sont pas des vide os sauvages, prises sur le vif, rassemble es de manie re hasardeuse. Les 

vide os qui ne rassembleraient pas ces caracte ristiques, e tant donne  leur minorite  

nume rique, font quant a  elle l’effet de vide os « hors se ries », d’excursus litte raires de la 
maison d’e dition39. 

§16. La professionnalisation des vide os dont la chaî ne de Jean-Paul Hirsch est le 

sympto me transparaî t aussi dans le souci manifeste de laisser un document soigne , lisible 

et de qualite . En 2015, la qualite  des vide os s’ame liore : on passe d’une qualite  moyenne 

(480p), a  la haute de finition40 (1080p) – soit parce que les logiciels de montage ont 

change , soit parce que Jean-Paul Hirsch s’est procure  un nouveau mate riel de captation. 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn37
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn38
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn39
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn40
https://www.fabula.org/colloques/docannexe/image/6275/img-2.png
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Dans les deux cas, un effort est fait en vue d’ame liorer l’apparence des vide os. Elles 

conservent toutefois une allure nettement artisanale. Le montage lui-me me est parfois 

tre s maladroit. Dans la vide o d’une lecture par Marc Cholodenko de son livre Il est mort, 

Jean-Paul Hirsch a ajoute  un surtitrage blanc41. Mais la vitesse de de filement est mal 

re gle e, une partie du texte est coupe e. Bref, il parasite l’e coute plus qu’il ne l’e paule. De 

me me, l’e clairage et les cadrages laissent quelquefois a  de sirer, marquant du me me coup 

les vide os du sceau de l’amateurisme. F. Bon loue pre cise ment cette manie re de filmer ; 
elle permettrait de cre er une sensation de proximite  entre l’auteur et le vide onaute : 

Ces vide os faites avec technique de proximite  (un minuscule APN […] !), mais confiance re ciproque 

filmeur/filme  (et que c’est cela l’important), nous donnent 1 000 fois plus l’impression d’approcher 

radicalement celui qui parle42. 

§17. Comment Jean-Paul Hirsch conside re-t-il quant a  lui cette partie de son 

travail ? Quel est selon lui le statut de ses vide os ? Dans son article, F. Bon propose avec 

enthousiasme de conside rer ces captations comme de ve ritables documents litte raires 

publiables : 

Rassemble s tels quels en dossiers sur le site, rien n’empe che de leur attribuer un ISSN, et de les 

inse rer dans EDEN-Livres puis qu’ePagine permette aux libraires (ainsi Doucet au Mans) de les 

diffuser aupre s de leurs clients, particuliers ou collectivite s... Avec les vide os de J-P. Hirsch, inse re es 

au cœur me me du travail e ditorial de POL, on a une des cle s pour visualiser les enjeux de ce qui 

s’annonce notamment via tablettes iPad43... 

§18. Mais il sait que Jean-Paul Hirsch ne partage pas ses ambitions : « je vois d’ici 

le petit sourire en coin de Hirsch, qui ne sera pas d’accord ». La vide o demeure peut-e tre – 

mais pour combien de temps encore ? – un sous-produit de la litte rature, aux contours mal 
de finis, dont le ro le est avant tout d’accompagner la publication mate rielle. 

§19. La chaî ne de Jean-Paul Hirsch inaugure-t-elle donc la syste matisation d’un 

e pitexte e ditorial (« dont la fonction essentiellement publicitaire et “ promotionnelle ” 

n’engage pas toujours de manie re tre s significative la responsabilite  de l’auteur44 ») 

de guise  par l’amateurisme technique sous des formes artistes ? Nathalie Quintane, qui est 

e dite e principalement chez P.O.L et a donne  de nombreux entretiens pour la chaî ne de 

Jean-Paul Hirsch, re pond en quelque sorte a  cette question en comparant directement 

certaines de ses vide os, produites de manie re inde pendante, a  celles de la maison 

d’e dition : « [mes vide os] ont un dro le de statut publicitaire, comme les vide os de Jean-

Paul Hirsch. A  la fois publicite  et prolongement du travail, ce sont des vide os de cre ation, 
des vide os d’e crivain ou de poe te45. » 

3. Vidéos d’écrivains : les teasers de N.  Quintane. 

§20. Selon son propre point de vue, N. Quintane est un auteur du livre avant que d’e tre 
une cre atrice de vide os : 

La forme livre est tre s importante pour moi, je suis un e crivain a  l’ancienne46. 

Je lis plus que je ne regarde. Je suis pluto t lectrice. [Des vide os,] j’en fais peu parce que je m’y inte resse 

moins. Je suis donc moins au courant, et beaucoup plus prudente. Mais de fait, j’ai regarde  beaucoup de 

vide os, pas ne cessairement de poe sie, mais pluto t d’art contemporain : le travail des vide astes qui ont 

fait de la vide o dans l’art depuis que ça existe47. 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn41
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn42
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn43
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn44
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn45
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn46
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn47
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§21. On trouve ne anmoins un grand nombre de vide os lie es de pre s ou de loin a  son 

travail sur la toile : des interviews vide o pour Médiapart, des interventions pour des 

colloques, des lectures pour la chaî ne de Jean-Paul Hirsch, des musiques (extraits in 

extenso de l’Album, Progressistes, Al Dante, 2002, avec Ste phane Be rard), des productions 

radiophoniques (comme « Chanson de la prof » avec Yves-Noe l Genod pour France 

Culture), ou encore des vide os de performances. Quoiqu’elle embrasse incontestablement 

une grande partie du champ des possibles (ge ne riques) dans le domaine de la vide o en 

ligne, il semblerait a  premie re vue qu’il n’y ait pas de vidéos poétiques – de la poe sie de 

plein droit dans un autre me dium, comme le sont les montages poétiques vidéo de P. Alferi 

ou Je ro me Game – a  proprement parler chez N. Quintane : ce sont les teasers qui assurent 

ce ro le. Explicitement identifie s, ils forment un ensemble a  part entie re dans la production 

de l’auteur : « Il y en a trois : le teaser de Tomates, celui de Crâne chaud avec le chat, et la 

se rie sur Descente de médiums48. » Ils sont empreints d’un fort degre  d’auctorialite  : 

[La se rie pour Descente de me diums], je l’ai faite avec mon compagnon actuel [Dominique Rivie re] qui 

est aussi vide aste [comme Ste phane Be rard]. Il est professionnel. C’est une collaboration, plus e labore e. 

Il m’a beaucoup aide e. Pour les deux premiers, Tomates et Crâne chaud, c’est moi qui ai tout fait. J’ai 

place  la came ra, je savais ce que je voulais49. 

§22. Le terme de « teaser » de signe un type de campagne publicitaire, souvent de 

courte dure e et se riel, popularise  notamment par le cine ma et les se ries ces dernie res 

anne es, dont les principaux ressorts sont la cre ation d’un myste re, la surprise et la 

confusion50. En frustrant les consommateurs potentiels (re tention d’informations), 

le teaser doit exciter la curiosite  et cibler un public particulier (target marketing). 

De sireux d’en savoir plus, les consommateurs seront plus enclins a  acheter le produit lors 

de sa sortie. Bien entendu, ces crite res de finitoires issus de la litte rature marketing sur 

le teaser s’inte ressent aux me dias de masse, ce que la poe sie contemporaine n’est pas. Ses 
logiques (et ses moyens) diffe rent. 

§23. A  premie re vue, les teasers sont toujours teasers de quelque chose. Dans le cas de 

N. Quintane en effet, les vide os sont toujours associées a  un livre. Pour autant, elles ne sont 

pas syste matiquement de pendantes de la production textuelle : le livre ne les subsume 

pas. Bien pluto t, elles absorbent une partie du texte et des e le ments paratextuels associe s 

(absorption d’un pe ritexte dans un e pitexte et vice versa) et les refondent dans un nouvel 

ensemble, formant ainsi des vidéoshypéritextuelles. Dans le teaser de Crâne chaud, le texte 

est quasiment absent51. N. Quintane rejoue la quatrie me de couverture qui propose, dans 

une e panorthose amuse e, une qualification ge ne rique de l’ouvrage : « Comme le genre 

n’est jamais simple a  dire, on pourrait avancer que ce livre est une fantaisie, ou pluto t une 

fantaisie re aliste, ou encore une fantaisie re aliste critique52. » A  ceci pre s que la vide o ne 

propose pas, mais affirme que l’ouvrage a  paraî tre est bel est bien : « une fantaisie re aliste 

critique ». Mieux, c’est par la vide o qu’elle re pond a  la question : « Qu’est-ce qu’une 

fantaisie re aliste critique ? » La se rie des trois plans (fantaisie, re aliste, critique), a  la fois 

grotesques, ironiques et absurdes qui se succe dent, et ou  l’on retrouve l’humour de bride  

et pince-sans-rire de N. Quintane, refle te le caracte re ge ne ral du texte. Pour ce qui est de 

la « fantaisie », l’auteur chante (volontairement tre s faux, beuglant pluto t), youkoule le  en 

main, le de but de Laisse-moi t’aimer. Pour « re aliste », un plan la montre en exte rieur, 

lisant avec ses lunettes de soleil, un nume ro de Elle : « Elle de tache son chignon, et ses 

cheveux ont instantane ment cette texture sortie du lit, incroyablement sexy ». Enfin, pour 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn48
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn49
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn50
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn51
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn52
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« critique » elle brosse un chat (Chemoul), dans le sens du poil. Non seulement la vide o 

donne le ton de l’ouvrage, mais elle permet a  la petite phrase de la quatrie me de 

couverture de gagner en e paisseur, elle la prolonge : le teaser est une sorte de quatrie me 

de couverture anime e, ame liore e. Mieux, le pe ritexte (la quatrie me de couverture) n’a pas 

seulement e te  utilise , transplante  en l’e tat dans un e pitexte53 (une vide o), puisque 

le teaser utilise, investit et transforme les mate riaux paratextuels pour en faire un e le ment 

certes pour le livre, mais aussi avec le livre : cette vide o hype ritextuelle n’est pas qu’un 

objet commercial, mais aussi, pour reprendre les mots de N. Quintane, « une vide o de 

cre ation, d’e crivain ou de poe te ». 

§24. La de route ge ne rique est plus frappante encore pour la se rie concernant Descente 

de médiums. Celle-ci est constitue e de cinq courts-me trages he te roclites : 

« AnthroPol.ogie », « Pol.itique », « Pol.ogne », « Pol.aroid », « Pol.universitaire », les titres 

annonçant les the matiques aborde es. Au premier abord, ces vide os ne font pour la plupart 

pas sens de manie re inde pendante, ni les unes en rapport avec les autres. Sans lecture 

pre alable du livre, elles restent extre mement absconses : si un myste re est cre e , comme 

on l’attendrait d’un teaser, l’unite  narrative ne semble pas suffisante pour exciter la 

curiosite  du lecteur. Est-ce a  dire que l’ensemble vide o pour Descente de médiums est une 

campagne de teasers rate e ? Rate e peut-e tre si l’on conside re l’efficacite  promotionnelle 

du teaser, mais n’e tait-ce pas dans ce cas pre cis qu’un objectif secondaire, un produit 

de rive  certes souhaitable, mais en aucun cas fondateur du projet vide o ? N. Quintane 

adapte certains passages du livre, par exemple avec la mise en sce ne cine matographique 

d’un dialogue dans « Pol.onais » (p. 152), « AnthroPol.ogie » (p. 118-119), ou avec la 

lecture de la lettre de Hugo par Re mi Marie dans « Pol.aroî de » (p. 130-132), qui verse 

progressivement, gra ce au montage, dans le psyche de lique. Sans adapter le texte lui-

me me, elle sugge re aussi des motifs (« Pol.itique »), ou des contenus (« Pol.universitaire ») 

de manie re toujours aussi comique. Ainsi, en plus de re ite rer certains textes du livres, 

N. Quintane enclenche un syste me de renvois allusifs, des vide os au livre. Ce qui est plus 

surprenant, c’est que l’inverse est e galement vrai : le mouvement centripe te se double 

d’un mouvement centrifuge, du livre aux vide os. En effet, la page de remerciements 

rappelle et redouble le ge ne rique de fermeture des vide os : « D. Rivie re (Ted Serios), 

Christelle Nicolas (Fanny), Jean-Pierre Cometti (l’universitaire), R. Marie (Victor 

Hugo54) », et ce alors me me qu’aucun des acteurs (personnes civiles) n’apparaî t 

directement en tant que personnage dans le livre. Gra ce a  ce jeu de renvoi vertigineux et 

par une sorte de me talepse transme diale, les acteurs deviennent de potentiels acteurs du 

livre : des visages et des corps sur lesquels l’imagination pourra s’appuyer lors de la 

lecture, mais aussi des personnes civiles qui pourront venir recrypter le livre (alors 

devenu roman a  clefs ?) sous la forme de personnages. Peut-e tre n’est-il pas anodin que la 

narratrice s’imagine (furtivement) avoir une aventure avec T. Serios quand celui-ci est 

joue  par D. Rivie re, le compagnon de N. Quintane. Le teaser, non seulement absorbe une 
partie du texte, mais le modifie re troactivement. 

§25. Plus ge ne ralement, il semble que les teasers de N. Quintane (et pas uniquement 

ceux pour Descente de médiums) tirent le livre du co te  de l’indice biographique – ou cre ent 

du moins un fantasque effet de re el. Certes, le passage d’un me dium a  l’autre implique la 

mise en sce ne de l’auteur elle-me me : elle pre sente une voix et un corps. Mais les vide os 

sont aussi e maille es d’une se rie de de tails, sortes de biographe mes plus ou moins 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn53
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn54
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loufoques, qui participent a  l’intrication entre narratrice, auteur, et personne prive e. Outre 

le cas de T. Serios/D. Rivie re, on notera par exemple l’apparition cocasse du chat dans la 

vide o de Crâne chaud. Un chat « Chemoule » apparaî t rapidement dans le livre ou  il devient 

un running gag et presque une expression vestimentaire « se ve tir en Chemoule » ; chat 

« que mes connaissances connaissent bien55 », de clare la narratrice. Or, le chat de la vide o 

est identifie  comme le chat dont il est question dans le livre gra ce a  la mention de son nom 

« Chemoule », dans le ge ne rique de fermeture. Les vide os effacent un peu plus les 

frontie res entre personne civile, auteur et narratrice, proce de  de ja  tre s important dans le 

travail scriptural de N. Quintane. 

§26. Comme l’effet des chaî nes e ditoriales sur les ventes de livre, l’effet re el 

des teasers est difficile a  mesurer. Il faudrait pouvoir obtenir les statistiques YouTube 

Analytics (accessibles a  la personne qui posse de le compte) pour connaî tre le nombre de 

vues au fil du temps, puis mettre ces informations en corre lation avec les chiffres de vente 

et les autres e ve nements me diatiques lie s a  l’auteur ou au livre (colloques, lectures 

publiques…). Des informations sur les pratiques des vide onautes seraient e galement 

ne cessaires : regardent-ils les vide os avant d’acheter le livre, pour s’en faire une ide e, ou 

apre s l’achat, pour en savoir plus ? En l’absence de ces informations, les hypothe ses 

e bauche es restent provisoires. Ne anmoins, on dispose d’ores et de ja  de certains e le ments 

d’analyse. Puisque la mise en ligne des teasers est contemporaine ou le ge rement 

ante rieure a  la mise en vente des livres, on peut supposer assez certainement que, comme 

dans le cas de Jean-Paul Hirsch, ils obe issent a  une logique commerciale. Cependant, leur 

efficacite  semble limite e. N. Quintane reste elle-me me assez prudente sur la question : 

Je ne crois pas que quelqu’un soit de ja  venu me voir en me disant : « j’ai achete  votre livre parce que j’ai 

vu votre vide o », me me si ça a du  arriver. J’ai pluto t le sentiment que les choses s’additionnent, que l’on 

se met a  lire parce qu’il y a un faisceau de choses : la vide o, le copain qui a lu le livre et qui le trouve bien, 

un nom qui revient souvent56… 

§27. Contrairement a  ce que l’on attendrait d’une logique de personal 

branding organise e en amont, chaque vide o ou ensemble de vide os est diffuse  sur une 

chaî ne diffe rente : la vide o qui correspond a  Tomates est diffuse e sur POLEditeur, celle 

de Crâne chaud est diffuse e sur Louis de funes, chaî ne probablement cre e e pour l’occasion 

et dont c’est la seule vide o en ligne, et l’ensemble pour Descente de médiums est disponible 

sur la chaî ne de Jean-Paul Hirsch. On assiste donc non pas a  une centralisation 

des teasers mais pluto t a  un e clatement, a  une dispersion des vide os sur la toile, quoique 

le nom de N. Quintane dans les tags permette de les tracer facilement. L’auteur n’a pas non 

plus cherche  a  regrouper ces productions a posteriori sur un site d’auteur comme celui de 

Ch. Pennequin, J. Game, ou Anne-James Chaton, sites qui proposent soit une ve ritable 

vide othe que en ligne, soit un re fe rencement pre cis et complet des interventions ou 
productions57. 

§28. Outre l’organisation paradoxale de la diffusion des vide os, leur contenu et leur 

esthe tique peuvent aussi remettre en question leur impact commercial. En te moigne le 

commentaire, mi-sceptique mi-enthousiaste, d’un vide onaute pour AnthroPol.ogie58 : « Je 

ne suis pas su r que cette vide o (qui me paraî t assez quelconque) donne envie de lire le 

livre (qui m’a paru extraordinaire59 !). » A  quels publics s’adressent donc les vide os ? Il 

est probable que certains soient plus enclins a  entrer dans l’œuvre de N. Quintane par la 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn55
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn56
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn57
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn58
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn59
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vide o, d’autres par le livre. Mais l’efficacite  des teasers ne se re duit certainement pas a  

leurs re percussions directes sur la vente de l’ouvrage auquel ils font re fe rence. Il convient 

de distinguer l’effet promotionnel, entendu comme augmentation de la visibilité d’un livre 

particulier, de l’effet publicitaire, plus vaste, qui de signera ici l’influence d’une vide o sur la 

construction de l’ethos de l’auteur, son positionnement dans le champ litte raire – ou, si 

l’on prolonge le paralle le avec le domaine marketing, l’influence de la vide o sur l’identité 

de marque (Jean-Noe l Kapferer) de la maison d’e dition ou de l’auteur. Dans le cas 

des teasers de N. Quintane, si l’effet promotionnel semble faible, l’effet publicitaire est 

important. Elle y de veloppe son image, ou plus pre cise ment sa posture60. Depuis qu’elle 

cre e des vide os, l’auteur de Tomates a remarque  que la perception de son travail avait 

change  : 

En regardant ce que les gens e crivent sur mes livres, donc sur moi, ou plus exactement sur l’ide e qu’ils 

se font de moi, j’ai le sentiment que les vide os et les photos – les photos de lecture, les photos de 

performance – ont amene  l’ide e que j’ai un corps, et qu’associe  a  la manie re dont j’e cris, ce corps est un 

corps comique. Pas un corps de poe te solennel en tout cas. Je l’ai lu a  plusieurs reprises dans des papiers, 

dans des articles de journalistes. Avec les vide os, ils font le raccord entre le registre humoristique des 

textes et la pre sence physique. Ils ont bien compris que quelque chose se passait la  d’important, entre 

la manie re dont je lis et le type de corps que j’ai en lecture. 

§29. Les vide os ajoutent au texte des strates signifiantes (corpore ite , humour) qui 

re troactivement l’invaginent. Avec les vide os, l’effet de positionnement dans le champ 

litte raire est e galement flagrant. Le simple fait qu’un poe te cre e des vide os aujourd’hui le 

placera plus imme diatement du co te  de l’avant-garde, de la litte rature expe rimentale 

(quoique N. Quintane moque le terme a  plusieurs reprises dans ses livres) ou plus 

pre cise ment de la poe sie sonore et de la performance. Et quand bien me me d’autres 

auteurs, plus classiques, se mettraient a  produire des vide os, l’esthe tique choisie 

maintient une distinction : l’aspect artisanal, le co te  bricolage et la technicite  en apparence 

faible des vide os ne sont-ils pas des manie res de s’opposer diame tralement, par exemple, 
a  la pompe grandiloquente de vide os comme celles d’Andre  Velter61 ? 

§30. Non seulement les vide os renouvellent les possibilite s de la cre ation litte raire, 

mais elles diversifient plus largement ses modalite s de diffusion, donnent aux acteurs du 
champ litte raire de nouveaux lieux ou  façonner leur visage. 

§31. Dans le cas de YouTube, le degre  de spe cialisation et la structuration de la chaî ne 

joue un ro le pre ponde rant dans la manie re dont le public reçoit les vide os 

(quantitativement et qualitativement). Une chaî ne au contenu he te roclite, non spe cialise e, 

a de plus fortes chances d’attirer des publics composites, non avertis, vers la production 

litte raire contemporaine – mais ne garantit en aucun cas le succe s de sa re ception. La 

re ussite des chaî nes d’auteur de pend quant a  elle en grande partie de la notorie te  de 

l’auteur en question, de son investissement spe cifique dans le me dium. En termes 

de visibilité – et non de création pour lesquelles les chaî nes d’auteur semblent plus 

indique es – les chaî nes d’e diteur sont, gra ce a  la logique réticulaire de la plate-forme, les 

plus efficaces. Mais, revers de la me daille, elles ont pour la me me raison un public peu 

varie , homoge ne ; la spe cialisation de chaî ne, son effet de niche, circonscrit la diversite  du 

public. 

https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn60
https://www.fabula.org/colloques/document6275.php#ftn61


13 
 

§32. Pour P.O.L – et probablement pour toutes les maisons d’e ditions qui voudront 

bien se saisir a  bras-le-corps de la vide o – YouTube a permis la mise en place d’un 

catalogue vide o en ligne, vivant, attractif, qui, puisqu’il est compose  essentiellement 

d’entretiens et de lectures, ajoute une certaine densite , a  la fois informationnelle et 

affective, au catalogue traditionnel. Non seulement c’est un puissant lieu de formation de 

l’identite  de marque de P.O.L (esthe tique des vide os, cadre des captations, musiques, 

ge ne riques, de finition d’un style « artisanal », confiance et proximite  de l’e diteur et de ses 

auteurs, intimisme), mais l’utilisation de la vide o elle-me me fait de sormais partie de 

l’identite  de marque de P.O.L. Conse quemment, la posture des auteurs donne e a  voir sur la 

chaî ne est quant a  elle limite e par l’effet de standardisation, de se rie, qui leur est impose . 

D’autres genres vide o, plus personnels, empreints d’un plus fort degre  d’auctorialite , 

permettront de la mettre en valeur : c’est une des fonctions du teaser chez N. Quintane. A  

la fois commerciaux et artistiques, les teasers promeuvent en effet non seulement un 

ouvrage particulier mais s’installe autour, avec, et en lui : c’est un genre hype ritextuel par 

excellence. Non contentes de vouloir embrasser l’esprit du texte, ces vide os en corrodent 
l’apparente clo ture. 

 

https://www.fabula.org/colloques/docannexe/image/6275/img-3.png
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NOTES 

1  Le champ des producteurs et « uploadeurs » de vide os est en re alite  bien plus vaste. 

Outre les maisons d’e ditions et les auteurs, postent sur la toile des spectateurs fortuits, 

des amateurs, des festivals, des associations diverses, des revues. Nous ne retiendrons ici 

que les maisons d’e dition et les auteurs, ceux-ci ayant un inte re t financier direct dans la 

vente des livres. 

2  Pre cisons qu’a  l’heure actuelle le phe nome ne des « booktubeurs » et « booktubeuses », 

dont les bibliothe ques sont majoritairement consacre es a  la litte rature young adult, ne 

touchent que tre s marginalement la poe sie contemporaine. 

3  Gilles Bonnet, Pour une poétique numérique. Littérature et Internet, Paris, Hermann, 

« Savoir lettres », 2017, chapitre VI : « La maison d’e cranvain », 
et http://www.fabula.org/atelier.php? « E cranvains », mai 2018, consulte  en aou t 2018. 

4  Selon la typologie propose e par Nicolas Re que dat : se reporter a  son article dans ce 

dossier. 

5  Typologie que je propose dans un article a  paraî tre : « Les vide os en ligne dans la poe sie 

contemporaine : cre er, diffuser, visionner », in Abigail Lang, Michel Murat, Ce line 
Pardo (dir.), Archives de la poésie sonore, Dijon, Les Presses du re el, 2019. 

6  Ge rard Genette pre voyait de ja  l’e volution des modalite s du paratexte en fonction des 

possibilite s technologiques : « L’histoire ge ne rale du paratexte serait sans doute, rythme e 

par les e tapes d’une e volution technologique qui lui offre ses moyens et ses occasions, 

celle de ces incessants phe nome nes de glissement, de substitution, de compensation et 

d’innovation qui assurent au fil des sie cles la permanence et, dans une certaine mesure, le 

progre s de son efficacite . » Ge rard Genette, Seuils, Paris, Seuil, « Poe tique », 1987, p. 18-19. 

7 Gilles Bonnet, Pour une poétique numérique. Littérature et Internet, op. cit. , p. 106. 

8  Ibid, p. 103. 

9  En raison de son format court, la vide o met en sce ne des extraits beaucoup plus 

fragmentaires ou lacunaires du texte publie  que ne le fait l’hype ritexte tel que le de finit 

G. Bonnet, notamment a  partir du cas de Limite de F. Bon. Il arrive que les e le ments 

paratextuels dominent l’ensemble, ne soient pas de simples ajouts ponctuels au sein d’un 

texte e tabli en amont. Par ailleurs, les logiques de navigation sur un blog litte raire 

diffe rent largement des logiques de navigation induites par les plates-formes pre vues 
pour accueillir des vide os. 

10  On pourrait d’ores et de ja  former l’hypothe se que les entretiens-lectures et les teasers, 

du fait de leur nature, sont hype ritextuelles (les e le ments paratextuels peuvent e tre me le s 

au texte et former une œuvre nouvelle), contrairement aux montages vide o poe tiques 

(œuvres inde pendantes qui ne sont pas en elles-me mes paratextuelles) ou aux entretiens 

et interviews (e le ments paratextuels uniquement). 

11  Ge rard Genette, Seuils, Paris, Seuil, « Poe tique », 1987, p. 12. 
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12  Heiata Julienne-Ista, « Les vide os en ligne dans la poe sie contemporaine : cre er, 

diffuser, visionner », art. cit. 

13  Outre le fait que les vide os de notre corpus sont toutes poste es sur cette-plate-forme, 

le choix se justifie par le fait que, selon les chiffres publie s par Médiamétrie en mars 

2017, YouTube est la plate-forme la plus utilise e des français, loin devant Dailymotion (2,6 

fois plus de vide onautes uniques par mois et 6 fois plus de vide os vues par mois). D’autres 
plates-formes sont tre s utilise es par les poe tes, notamment Viméo. 

14  Jan Baetens, À voix haute, poésie et lecture publique, Bruxelles, Les Impressions 

nouvelles, 2016, p. 141, citant l’ouvrage dirige  par Yves Citton, L’Économie de l’attention. 
Nouvel horizon du capitalisme ?, Paris, La De couverte, 2013. 

15  Cette partie, ainsi que la suivante consacre e a  P.O.L., sont issues d’un travail de 

me moire de Master 2 intitule  « Les vide os en ligne : cre ation, diffusion et recomposition 

de la poe sie contemporaine ». 

16  Vide o de Ch. Pennequin poste e sur sa chaî ne du me me nom, intitule e « je jouis », 

ajoute e le 11 avril 2012 : https://www.youtube.com/watch?v=oNY_5Jt5PGU&t=134s. Ce 

chiffre ainsi que tous les suivants indiquent un nombre de vues en janvier 2019. 

17  Chaî ne de Norman Thavaud, Norman fait des vidéos, vide o intitule e « Norman – Les tue 

l’amour », ajoute e le 31 mai 2012. 

18  Re gulie rement, Ch. Pennequin ajoute ou supprime une vide o : ces donne es ne 

repre sentent donc qu’un cliche  valable a  un moment t de l’histoire de la chaî ne, mais qui 

restent repre sentatives de la pe riode. En effet, un sondage effectue  en mars 2018 donnait 
des re sultats tre s similaires. 

19  Vide o de Ju Jugz intitule e « Christian.PierreTarkos - L'Homme de merde », poste e le 25 

mars 2011 : https://www.youtube.com/watch?v=r-O7aZGDgiE. Cette vide o totalise plus 

de 33 000 vues janvier 2019. 

20  « Whl », abre viation de l’anglais « with heavy load », ge ne ralement utilise e pour parler 
d’une personne dont le comportement e trange ou inhabituel est du  a  la prise de drogues. 

21  Malheureusement, il semblerait que ces trois commentaires, consulte s en mars 2018, 

ne soient plus visibles, contrairement a  celui d’Y. di Folco. 

22  Nicolas 

Anctil : https://www.youtube.com/channel/UC0W6hXUAX76C89aUYakXYPg/. 

23  Jean-Paul Hirsch: https://www.youtube.com/user/jeanpaulhirsch. 

24  940 abonne s en de cembre 2018 contre un peu plus de 700 en mars 2018. 

25  https://www.youtube.com/watch?v=-9aRcJo4iN4. Nombre de vues en janvier 2019. 

26  https://www.youtube.com/watch?v=obsUVbRwVQ8. Nombre de vues en janvier 

2019. 

27  De fe vrier 2010 a  janvier 2019. 
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28  Pour une plus ample description de cette premie re chaî ne P.O.L, voir Jan Baetens, À 

voix haute, poésie et lecture publique, op. cit. , chapitre « La “ chaî ne P.O.L ” : P. Alferi et 
Olivier Cadiot », p. 141-146. 

29  D’octobre 2009 a  octobre 2010 (de la cre ation du compte a  la dernie re vide o poste e). 

30  Un sondage plus approfondi devrait pouvoir pre ciser l’e cart temporel qu’il y a pu avoir 

entre la captation et la diffusion. En effet, les dates de mises en ligne semblent indiquer 

que les captations e taient stocke es avant d’e tre diffuse es par tranche. 

31  Vide o d’E. Hocquard : https://www.youtube.com/watch?v=9x0lpATo71A&t=263s. 

32  Quoique Ge rard Genette oppose les deux termes : un interview est « un dialogue, 

ge ne ralement bref et assure  par un journaliste professionnel, commis d’office a  l’occasion 

ponctuelle de la sortie d’un livre, et portant en principe exclusivement sur ce livre » tandis 

qu’un entretien est « un dialogue ge ne ralement plus e tendu, a  e che ance plus tardive, sans 

occasion pre cise (ou de bordant largement cette occasion […]), et souvent assure  par un 

me diateur moins interchangeable, plus « personnalise  », plus spe cifiquement inte resse  a  

l’œuvre en cause, a  la limite un ami de l’auteur » (Ge rard Genette, Seuils, op. cit., p. 329), 

les deux principes sont finement entreme le s sur la chaî ne de Jean-Paul Hirsch. L’entretien 

est toujours mene  par la me me personne dans un cadre identique, presque amical, les 

propos de bordent souvent largement l’occasion de la parution de l’ouvrage. Ne anmoins, 

c’est bien la parution qui, primitivement, motive la production d’une 

vide o contemporaine : pas d’e che ance « plus tardive » de la publication. 

33  Voir par exemple « Olivier Cadiot Le monde a-t-il change  

? » : https://www.youtube.com/watch?v=dyHny9jZTro&t=18s. 

34  Dans bon nombre de cas, la revue visible correspond au nume ro le plus re cent. Voir : 

« Nicolas Fargues Je ne suis une he roî ne », poste e en mars 2018, ou  le n° 105 est visible 

(https://www.youtube.com/watch?v=HSMErbxp7hI), ou encore « Nina Yargekov Double 

Nationalite  », vide o poste e en septembre 2016, avec le n° 99 

de Trafic (https://www.youtube.com/watch?v=uPdCR8Wh3Rc). Mais ce n’est pas 

toujours le cas. Dans la vide o d’Olivier Cadiot « Olivier Cadiot Le monde a-t-il change  ? », 

poste e en fe vrier 2016, la pre sence du n° 69 est anachronique. Serait-ce un moyen 

d’e couler les invendus ? 

35  F. Bon, article n° 2096 du Tiers Livre, mis en ligne le 28 mars 2010, consulte  le 8 mars 
2018 : https://www.tierslivre.net/spip/spip.php?article2096. 

36  https://www.youtube.com/watch?v=7FwRmJXTCoo. 

37  Propos recueillis lors du colloque suscite . Cette explication du poe te lui-me me 

contredit peut-e tre l’analyse de Jan Baetens qui dans À voix haute, analyse une strate gie 

vestimentaire : « [Alferi] n’omet pas de mettre en valeur son corps d’e crivain, notamment 

par des choix vestimentaires sugge rant une certaine intimite . » (Jan Baetens, À voix 

haute, poésie et lecture publique, op. cit., p. 143.) 

38  « Version “ horizontale ” de la couverture blanche a  papier co tele  ? », s’interroge Jan 
Baetens (Ibid, p. 142.) 
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39  Parmi ces vide os, on pourra donner l’exemple de captures hors les murs diffuse es sur 

la chaî ne : les lectures de Ve nus Khoury-Ghata, Salah Ste tie , Christian Prigent et Vanda 

Benes au New Morning a  Se tes en 2016 a  l’occasion du festival « Voix Vives », ou encore 

les pre sentations de Ce lia Houdart, M. Darrieussecq, Joe l Braque  et Julie Wolkenstein de 
leurs ouvrages a  la galerie EOF en juin 2017. 

40  Le passage s’ope re entre une vide o d’aou t 2015, « Nicolas Fargues Au pays du p'tit », 
et une vide o d’octobre 2015, « Violaine Schwartz Comment on freine ». 

41  « Marc Cholodenko Il est mort? » : https://www.youtube.com/watch?v=SdjfaYUF6Fg. 

42  F. Bon, article n° 2096 du Tiers Livre, mis en ligne le 28 mars 2010, consulte  le 8 mars 

2018 : https://www.tierslivre.net/spip/spip.php?article2096. 

43  Ibid. 

44  Ge rard Genette, Seuils, op. cit. , p. 318. 

45  Retranscription d’un entretien te le phonique avec Heiata Julienne-Ista, le 15 juin 2018. 

46  Ibid. 

47  Ibid. 

48  Ibid. Comme ces vide os seront particulie rement analyse es ici, les me tadonne es 

pre cises concernant chacune d’elles sont documente es dans la vide othe que. 

49 Ibid. 

50 Satya Menon et Dilip Soman, « Managing the Power of Curiosity for Effective Web 

Advertising Strategies », Journal of Advertising, vol. 31, n° 3, 2002, p.  1-14, ainsi que 

Kulveen Trehan et Maan, « Teaser Campagns : An Effective Advertising Execution for 

Varied Goods, Services and Ideas », Journal of Mass Communication & Journalism, vol. 2, 
n° 11, 2012, consultable en ligne. 

51  Teaser de Crâne chaud : https://www.youtube.com/watch?v=jr3HROk5P8g. 

52  Dernie re phrase de la quatrie me de couverture de Crâne chaud. 

53  La notion d’hype ritexte (G. Bonnet) est de positaire de la porosite  qu’il peut y avoir 

entre pe ritexte et e pitexte, notamment dans un contexte nume rique. A  l’heure du 

nume rique en effet, la distinction spatiale qu’ope re Genette est contestable : 

le péritexte se situe « autour du texte, dans l’espace me me du volume » tandis que 

l’e pitexte « autour du texte encore » se situe « a  distance plus respectueuse (ou plus 

prudente) » (Ge rard Genette, Seuils, op. cit. , p. 10). Dans les teasers de N. Quintane, on 

peut douter que l’e pitexte se « tien[ne] a  distance respectueuse (ou plus prudente) » du 

texte. Au contraire, la vide o semble parfois vouloir sinon embrasser le texte, du moins 

corroder son apparente clo ture. 

54  Nathalie Quintane, Crâne chaud, Paris, P.O.L, 2012, p. 187. 

55  Idem,p. 55. 

56  Retranscription d’un entretien te le phonique avec Heiata Julienne-Ista, le 15 juin 2018. 
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57  https://www.charles-pennequin.com/. 

58  E tant donne  la dimension a  la fois cre ative et promotionnelle de l’ensemble vide o, ce 

type de commentaire constitue une « nouvelle cate gorie de note infrapaginale ». 

De finissant l’hype ritexte, G. Bonnet nomme « note allographe authentique, 

mais lectoriale cette pre sence du commentaire du lecteur a  me me le texte republie , et 

accessible a  l’ensemble de la communaute  des lecteurs. » (Gilles Bonnet, Pour une poétique 
numérique. Littérature et Internet, op. cit. , p. 101.) 

59  Commentaire lisible a  la suite de la vide o : 

https://www.youtube.com/watch?v=WpUSFbRVQ5M. 

60  Dans le sens que donne Je ro me Meizoz a  ce terme. Selon lui, l’ethos « concerne le 

discours de l’inscripteur » et est « issu d’une analyse interne » (intratextuelle). La notion 

d’image d’auteur, issue de l’analyse interne e galement, concerne quant a  elle « le discours 

de l’inscripteur relationnellement aux informations dont le lecteur dispose sur 

l’e crivain », qui peuvent conside rablement modifier l’appre hension qu’il a de lui, de son 

texte, et son mode de lecture. Enfin, plus englobante, la posture se rapporte aux 

« conduites de l’e crivain relationnellement au discours de l’inscripteur et aux actes de la 

personne », elle « re cus[e] la distinction de l’interne et de l’externe ». Je ro me Meizoz, « Ce 

que l’on fait dire au silence : posture, ethos, image d’auteur », Argumentation et Analyse du 

Discours, mis en ligne le 15 octobre 2009, consulte  le 04 juin 2018. 

61  Par exemple : https://www.youtube.com/watch?v=EIaEyMcf_xc, 
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